
RÉGION 11/05/22

6 ARCINFO 
www.arcinfo.ch

APPEL À
TÉMOIGNAGES
Mon plus bel été

Dans le cadre d'une nouvelle série d'été, nous sommes à la recherche 
de belles histoires à raconter. Nous avons donc besoin de vous, 

chères lectrices et chers lecteurs, pour en trouver! 

Vous voulez partager un événement incroyable, étonnant, délirant qui vous
est arrivé? Une rencontre? Un accident? Un changement de vie? Contactez-nous

à l'adresse bonjour@arcinfo.ch en ajoutant «Mon plus bel été» dans l'objet.
Nous relaierons votre témoignage dans le journal.

À NOS LECTRICES ET LECTEURS

L
es élèves de l’Arc juras-

sien en voie d’obtenir 

leur maturité profession-

nelle ont été reçus à la 

HE-Arc ingénierie, à Neuchâtel, 

vendredi, pour une opération sé-

duction dont l’institution attend 

beaucoup: jusqu’à ce début du 

mois de mai, les inscriptions en 

première année pour 2022-2023 

accusaient un retard par rapport 

aux années précédentes. 

«La crise sanitaire a créé un cer-

tain déséquilibre dans les at-

tentes et les comportements 

des jeunes en formation», es-

time Philippe Grize, directeur. 

Il répond à nos questions. 

 

Pourquoi les étudiants sont-ils 
moins nombreux à s’inscrire en 
ingénierie? 
C’est une réalité depuis la pan-

démie de 2020 et pour l’ins-

tant, nous n’avons pas de ré-

ponse simple. La Suisse 

occidentale est très bien dotée 

en écoles d’ingénieurs. Beau-

coup d’entre elles connaissent 

une tension inhabituelle sur 

les inscriptions. 

A la HE-Arc Ingénierie, nous 

constatons un certain retard 

par rapport aux années précé-

dentes, que nous espérons 

combler en partie après les 

journées portes ouvertes orga-

nisées plus tardivement que 

d’habitude, début mai. 

Le Covid semble avoir provoqué 

une certaine difficulté à se proje-

ter dans le futur, et une forme de 

désillusion collective. C’est para-

doxal, car il n’y a jamais eu au-

tant de pression sur les embau-

ches. Beaucoup d’entreprises 

recrutent à plein régime et pei-

nent à trouver leurs ingénieurs. 

Les jeunes se feraient-ils une 

idée de ces métiers en décalage 

avec leurs préoccupations en-

vironnementales ou sociales? 

C’est possible. Dans un do-

maine très fortement guidé 

par les intérêts économiques, 

je comprends qu’on puisse 

avoir l’impression que certai-

nes technologies sont dé-

voyées et se retournent contre 

leurs utilisateurs et contre l’en-

vironnement. Durant mes étu-

des à la fin des années 1990, je 

n’ai jamais été confronté au 

moindre discours sur les ques-

tions de durabilité. Cette prise 

de conscience est récente, mais 

nous nous en sommes empa-

rés depuis quelques années. 

 

Comment s’intègre-t-elle dans 
les formations d’ingénieurs? 
Nous formons enseignants et 

étudiants à intégrer les ques-

tions de durabilité, pas comme 

un dogme mais comme des ré-

flexes en faveur de solutions 

qui cherchent à améliorer con-

crètement nos conditions 

d’existence. Par exemple, nos 

filières de conception, comme 

la microtechnique, le design 

industriel et l’informatique, in-

tègrent la notion de cycle de 

vie du produit, de sa concep-

tion à sa production, puis son 

utilisation et son recyclage. 

Les enjeux sont différents se-

lon que l’on conçoive une ma-

chine-outil, qui nécessite des 

tonnes de matière première, 

ou une application informati-

que, susceptible, elle, de con-

sommer de grandes quantités 

d’énergie. Dans chaque do-

maine, il faut cerner les enjeux 

sur lesquels on peut avoir un 

impact réel sans tomber dans 

le «greenwashing». 

 

Justement, l’informatique s’in-
sère de plus en plus dans la pro-
duction industrielle. N’est-ce 
pas contradictoire avec ce souci 
environnemental? 
Non, je pense au contraire que 

l’on n’exploite pas suffisam-

ment les capacités du numéri-

que au service d’une produc-

tion industrielle moins 

consommatrice de ressources. 

Les programmes de simulation 

permettent d’économiser ma-

tières et ressources énergéti-

ques lors des phases de prototy-

page par exemple.  

L’informatique permet aussi 

d’optimiser la consommation 

énergétique dans les processus 

de production. 

 

Les entreprises qui embauche-
ront les ingénieurs de la HE-Arc 
ont-elles le même souci environ-
nemental? 
Je pense que les ingénieurs que 

nous formons ne voudront pas 

travailler pour des entreprises 

qui se fichent de l’environne-

ment. Je sais que l’Arc juras-

sien est déjà un terreau favora-

ble à cette manière de voir les 

choses. Beaucoup ont con-

science de la chance de tra-

vailler dans un environnement 

agréable, tout comme de la né-

cessité de le préserver. 

Mais il ne faut pas se voiler la 

face, les technologies que nous 

développons ne seront adop-

tées que si elles permettent 

aussi aux entreprises de créer 

de la valeur.

Un métier compatible 
avec le défi climatique?

Alors que les patrons de l’Arc jurassien s’arrachent  
les cheveux pour trouver des ingénieurs, les inscriptions à la HE-Arc 
ingénierie accusent un retard inhabituel. Entretien avec son directeur.
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Le directeur de la Haute Ecole Arc ingénierie, Philippe Grize. ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY
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On n’exploite pas  
suffisamment les capacités 

du numérique au service 
d’une production industrielle 

moins consommatrice  
de ressources.’’  

PHILIPPE GRIZE 
DIRECTEUR DE LA HE-ARC INGÉNIERIE

«Nous avons la sensation dés-

agréable d’être mis devant le 

fait accompli.» Par ces mots, 

la vert’libérale Sylvie Hofer-

Carbonnier a résumé le senti-

ment de beaucoup de mem-

bres du Conseil général de 

Neuchâtel. Lundi, au château, 

l’élue a souligné «son étonne-

ment» face au rapport du 

Conseil communal concer-

nant une demande de crédit 

complémentaire d’environ 

2,5 millions de francs pour le 

projet de pôle muséal.  

En 2020, le Conseil général 

avait déjà validé un crédit 

d’environ 5 millions pour 

conserver les collections des 

musées de la Ville et du Jardin 

botanique à Tivoli nord, à Ser-

rières. C’était compter sans 

l’inflation dans le domaine de 

la construction, qui nécessite 

775 000 francs de plus. 

Se précipiter ou non? 
Mais ce n’est pas ce point qui 

a le plus fâché le parlement. 

Le projet initial prévoyait des 

piliers dans les espaces de 

stockage. Piliers qui ne se-

ront finalement pas néces-

saires. Pour profiter de cet es-

pace supplémentaire, le 

Conseil communal a notam-

ment proposé d’entreposer 

les archives communales 

dans ces lieux.  

Pour ce faire, l’exécutif de-

mande 1,6 million de francs 

pour des rangements mobiles 

et annonce une augmenta-

tion du loyer annuel, qui pas-

sera de 391 000 francs à 

442 000 francs (un montant 

compensé par la résiliation 

des baux de locaux utilisés ac-

tuellement pour les archives).   

Le groupe PLR a voulu, via un 

amendement, diviser de moi-

tié la somme prévue pour les 

compactus: «Faut-il vraiment 

se précipiter et acheter des 

équipements de rangement 

en une fois, à une période où 

les prix sont élevés?», a ques-

tionné Benoît Zumsteg. D’au-

tant plus que le déménage-

ment débutera en 2023. 

Le groupe socialiste a contré 

cette proposition, ne souhai-

tant pas que le projet soit da-

vantage saucissonné: «Il faut 

faire preuve d’anticipation 

et de rationalité», a estimé 

Julie Courcier Delafontaine. 

Le PS craint pour les condi-

tions de conservation des 

collections, actuellement 

«catastrophiques».  

Thomas Facchinetti, direc-

teur de la culture, a longue-

ment pris la parole, sans tou-

tefois répondre à toutes les 

interrogations des groupes. 

Ce qui a valu a Joanna Lott 

Fischer, du groupe Vertpop-

sol, la remarque suivante: «La 

longueur de la réponse du 

Conseil communal était in-

versement proportionnelle à 

sa clarté. Nous lui deman-

dons de se montrer responsa-

ble pour la gestion de ce pro-

jet et de ceux qui suivront.» 

Le Conseil général a finale-

ment accepté à une large ma-

jorité ces demandes de crédit 

complémentaires, les ju-

geant nécessaires malgré les 

oppositions.

Un crédit  
qui fait grincer 
des dents

Le chantier immobilier de Tivoli nord, en 2020.  

ARCHIVES DAVID MARCHON

Le 
Conseil communal 
a demandé  
2,5 millions de plus 
pour adapter  
son projet de pôle 
muséal.  
Le législatif  
n’a pas apprécié.
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